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ma tendre Paresse,
ma précieuse Ambition,

je vous dédie ce pugilat
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Voilà Nous y sommes C’est ici Je le redoutais ce moment Mais c’est mieux pour tout le monde Pour vous et pour moi Ne me regardez pas comme ça Des mois que nous sommes sur les routes ballottés d’idée en idée dormant sous des ébauches de récits essuyant les orages du manque d’inspiration marchant à la queue leu leu sur la bande d’arrêt d’urgence doublés de plein fouet par les autres écrivains Stop Je ne veux plus de cette vie pour vous Ici vous serez très bien J’en suis sûr Ne pleurez pas Au revoir Au revoir mes chers enfants Papa doit vous laisser Promettez-moi de prendre soin de vous Soyez toujours présentables On ne sait jamais Un romancier pourrait venir vous adopter







Vie

le langage

a

tout copié sur la vie

 

Il a

commencé par des bruits

puis s’est

organisé

en sons et en cris

 

et

un jour

 

bientôt

suivi par beaucoup d’autres

 

un

mot rampant

sortit

des

eaux de la pensée









Chauvesouris

mes angoisses

sont des

chauves-souris

elles

sortent tous les soirs

à la

même heure

 

et

pendant qu’elles

tournoient

je me demande

 

de

quelle grotte

de

quel clocher

m’arrivent-elles

 

dans quel

grenier oublié de mon âme

se sont-elles

reposées

avant de

déferler dans ma conscience

comme dans un

ciel d’été









Mort

quand 20 heures sonnent

et que

je suis

à l’échelle de ma journée

ridé frêle et grisonnant

 

j’ai peur

en

sentant se rapprocher

l’

inéluctable coucher

 

mais désireux

de ne

pas me laisser faire

je lutte

de

toutes mes forces

et souvent

je

m’endors centenaire









Jardintouffu

j’ouvre ma penderie

 

elle est comme

un

jardin touffu

 

fouillis de laine et de cotons

qui

blablatent en matière

qui

papotent en couleur

 

je vois des

fleurs en phase

je les

cueille ensemble

 

et voici mon

bouquet

dont

je serai le vase









Livre

je

feuillette le métro

 

mes yeux

au hasard

s’arrêtent

sur des mots









Voisin

mon attention frétille

quand j’aperçois

dans le

visage d’en face

une pupille

qui

vit sa vie

sans se soucier

du

vis-à-vis









Esquisses

quand j’entends

les petits enfants

parler

 

j’ai l’impression

d’entrer dans

l’

atelier d’une langue

et de la voir

au milieu des tableaux

dessiner

les esquisses

que sont

leurs phrases

 

et que

j’écoute

dans le silence

qu’impose

la contemplation

de ces

brouillons virtuoses









Torrent

sous la

toque du pâtissier

un torrent

doit

passer dans une paille

 

mais

les gouttes ont des bras

et

les gouttes ont des jambes

elles

s’entraident en foule fine

 

attroupement

devant la vitrine

 

on vient

observer le miracle

de la

voracité domptée

en

gourmandise









Doudoune

pour supporter

les

vents glacials du capitalisme

Il me faut

une

doudoune 35heures™

 

j’en cherche une

abordable

que j’aie plaisir à porter en public

 

et

le plus important

 

qui

me garantisse une

totale

amplitude de mouvement









Galère

quiconque visiterait

les cales

de ces

nobles galères

que sont les

ambitions

 

flottantes apparitions de bois vernis

et

de toiles amples

 

voguant

vers le succès

par les

vents du talent

et les

rames du travail

 

tomberait sur les

crochets

jambes de bois

grimaces bloquées

d’un

grouillant équipage de névroses

 

poussant tirant geignant crachant

 

 

 

et serait

pétrifié

dans la torpeur

par

la révélation

de ce

damné moteur









Frigo

un

touriste

est un

frigo mobile

qui

lourdement

parcourt le monde

puis

revient couvert

de

souvenirs immobiles









Valises

les

mauvais raconteurs

dont les

mots multicolores et multiformes

ne

parviennent pas

à cacher

l’

évidence d’un problème de débit

 

me

contraignent

à une

écoute aéroport

le

regard vide

dans

l’

attente désespérée

de la

chute

comme de ma

valise

sur

le tapis roulant

 

à tel point

 

 

 

que lorsque

enfin

elle se montre

 

soulagé

et

ne pouvant me résoudre

à

l’attendre plus longtemps

je

cours à sa rencontre









Enterrementdeviedejeunefille

chez certains

la

notion de Bien et de Mal

est si

chancelante

 

qu’elle leur semble

dictée

par les

anges bruyants

et les

diables maladroits

de ces

cortèges riants et tristes

 

qui

tournoyant autour

célèbrent

la mémoire

de celle

qu’on

enterre pour l’amour









Kiwi

devant

certains visages

si fermés qu’ils repoussent

 

j’éprouve

la même

surprise totale

à les

voir s’ouvrir

 

que cet

homme

certainement affamé

quand il fut

le premier

craignant une racine

et

tombant sur un fruit

à

croquer dans un kiwi









Bougies

nombreux

qui

parlent comme les feux

peu qui se

taisent comme les bougies

 

et

nous laissent arrêtés

dans un

silence obscur

 

en attendant

que s’y

dessinent

le

coin des bruits

le

brouhaha des ombres









Écho

la résonance

de

certaines situations

me fait

pouffer des plus sérieux propos

tant ils sont

héliumés

par un

coquin d’écho









Parcdattractions

réjouissons-nous de

la gratuité

de cet

immense parc d’attractions

qu’est la

honte

 

et

précipitons-nous

avec

une peur exquise

 

à l’assaut

de

vertigineuses interactions

entortillées situations

et autres

loopings de société

 

levons les mains

et

accueillons

l’adrénaline du ridicule









Toiledaraignée

dans un recoin

de

l’inexpalpable Univers

 

l’humanité

araignée zélée

tisse

avec le

temps

cette soie qui lui est propre

une

toile virtuose de siècles et d’années

 

mignon habitacle

vaillant dans la brise

flocon dans la tempête

 

aux

mille et un détours

de mois de jours et de semaines

aux

prodigieux chichis

de

minutes et secondes

 

qui

se délite

dans

l’infini









Glace

18 heures

la lumière est gourmande

je lèche

et je

lèche

du

sorbet soleil

dans des

cornets de briques et de ciment









Balconsfleuris

nous immeubles

avons sur nos

façades

des

balcons de politesses

 

étroits merci

longeants je vous en prie

 

qui ne sont

beaux que

fleuris de regards

ou

feuillus d’intonations

 

et qui

m’attendrissent

quand je vois

entre les barreaux

de l’une de ces

architecturades

 

des

sentiments qui cascadent









Sacdeluxe

certains

quartiers

sont des

sacs de luxe

portés de l’intérieur

par des

gens argentés









Pétard

il suffit d’une rue

d’un peu de chance

 

pour

qu’éclatant

 

un

mot gentil

comme

un

pétard

ramone vos tympans

d’un

fracas d’espérance









M

le printemps

 

petit élève de CP

névrosé

 

écrit inlassablement

la

même lettre

se gageant

certainement

d’atteindre

l’exécution parfaite

 

et moi

simple flâneur

qui m’étais

allongé tranquillement

dans la

marge

 

je vois

d’un

air maussade

se démultiplier

ces M

qui

s’aiment

 

 

 

et me font

lire leur marche

comme un

tendre soupir de plaisir









Bestioles

je juge les

couples

comme je juge les

bestioles

avec une

indécente partialité

 

je grimace

devant la

tendresse baveuse

des

chenilles molles

 

je m’enfuis

loin des

quatre bras

et des

quatre jambes

d’une

araignée dans mon lit

 

et je

m’émerveille

en suivant le

vol rapide

de ces

libellules hilares et bourdonnantes

 

 

 

qui me laissent

rêveur

presque inquiet

pour leur sort

 

il y a

tant de crapauds

et de

langues aux abords









Cadeau

le

mois de mai

c’est deviner

 

grâce à

des

renflements de bonheur et de plage

 

un

été neuf

dans son

emballage de printemps









Guerre

l’été venant

la

ville se prépare

à

l’invasion des chaleurs

 

devant ce

charmant déploiement

de

treillis fleuris

et de

campements flottants

 

j’éprouve une

joie militaire

et

je souris

 

au

commencement

d’une

bien jolie guerre









Amadoueuse

stupéfiant spectacle

que le

tournage d’un film

 

ou

 

les déboires

d’une

énormité de perches de grues de projecteurs

 

qui

joue les amadoueuses

 

devant ce

petit animal si craintif

qu’est

l’émotion









Champignons

en

ville le soir

 

se

développent

des

champignons de toutes les formes

 

qui se

répandent sur les trottoirs

au bas

et sur

le flanc des immeubles

 

jusque dans

des

endroits improbables

peu fertiles en apparence

 

et

autour desquels

s’assoient boivent et discutent

des

gens de tous les âges

 

pas vraiment perturbés

par ce

champignonnage









Caricaturistes

sur les tables du bar

des

caricaturistes mis en bouteille

 

en

comprenant tout de suite

l’idée

d’un caractère

et en la

développant malicieusement

 

suscitent l’enthousiasme

des observateurs

qui

louent bluffés

l’acuité de la cuite









Lacets

de

l’ample boucle

des

penseurs souples

au

double nœud

des

plus précautionneux

 

il est

fascinant

de voir

l’application

mise par

certains intellectuels

au

laçage par les jambes

de leur

pensée

 

que

sans cesse ils ajustent

changeant parfois

de sens

au tout dernier moment

 

 

 

avant

de

s’élancer

sur le

tortueux chemin d’un raisonnement









Chantducoquillage

un

géant de passage

 

écoutant

dans la ville

comme

dans un coquillage

 

entendrait

« kibezki »









Épicuriens

au

fond du restaurant

mes

sens bien en chair

 

se font

goûter les plats

du

festin

qu’est

la mer









Heurebleue

comme dans

ces

ciels du soir

où

la nuit

se

versant dans le jour

le dilue

 

sur le

visage rieur

le

calme est revenu

 

mais

sa lueur

n’a pas le

noir des gens sérieux

elle a le

bleu des gens heureux









Printemps

je

prends toujours mon temps

quand

je suis attendu

 

et qu’on

s’inquiète de mon retard

et qu’on

épie mon arrivée

 

et que

j’ai l’impression

d’être le printemps









Saladedefruits

j’entends tous mes amis

parler derrière la porte

 

une

salade de bruits

 

ils

infusent

mais j’ai

plaisir à reconnaître

tous les

éclairs de précision

de cette

alléchante profusion









Fourmis

c’est si petit les notes

c’est fou

tout ce que ça peut

trimballer

 

je suis

toujours ému

quand

sur le

chemin d’une voie

sur le

bord d’un piano

 

j’aperçois

ces

files de fourmis

qui

portent sur leur dos

un

morceau de vacances

un

reste d’horizon

 

et

qui s’en vont

construire pour moi

le

dôme d’un souvenir









Passageauxtoilettes

je connais bien

Mélodie

 

elle a

beaucoup insisté

pour que

je rencontre

Parole

 

j’ai accepté

et depuis

nous nous voyons

très souvent

tous les trois

 

problème

quand

Mélodie va aux toilettes

Parole et moi

n’avons

plus grand-chose à nous dire









Fillesdelanuit

les

phrases de mon tonton

 

dansent

font des selfies

montent sur les tables

sautent et crient

dans tous les sens

 

puis repartent

en

portant leurs talons









Chantdecigale

quand elle parle

le

bout de son nez bouge

 

et moi

j’

écoute amoureusement

le

chant

de cette

cigale

 

en

regardant béat

le

feuillage de ses phrases









Doigtpointé

au milieu

des

constellations pâles

 

la

lune vive

me semble être

l’

index pointeur

d’une

main céleste

 

qui de sa

lumineuse invective

m’incite à regarder

le

reste









Nuitdété

les

nuits d’été

sont telles

 

que

l’atmosphère

emplie d’

attention maternelle

 

rentre par

ma fenêtre

s’assoit sur mon lit

 

et

caressant mes cheveux

me

raconte attendrie

l’histoire des alentours









Doudou

je prends

les

chants d’oiseaux

tous les cui-cui

je prends le ciel aussi

je prends les

petits bruits de la ville qui s’éveille

 

je prends

l’aube tout entière

 

et

m’endors

calme

serrant tout contre moi

ce

doudou millénaire









Précipice

sur la

falaise de l’ouvrage

je progresse

concentré sur la paroi

 

parfois

l’appel du gouffre est trop fort

je

baisse les yeux

et

balaye avec effroi

le

monde de l’édition

 

alors

pour ne pas prolonger mes vertiges

j’évite

d’écouter trop longtemps

les

sollicitations

de ce

vide escarpé

 

 

 

et me

cramponne encore d’avantage

à la

fine corde

de

mon propos

 

condamné à lui faire confiance









Trainàgrandevitesse

il me semble

que

la difficulté de la vie

 

à savoir

trouver sa place

et ne

pas perdre de vue

ses rêves

 

est

contenue tout entière

dans un

voyage en train









Plage

je sors du train dans la cohue

et

t’aperçois

 

ce

petit chemin que je me fraye

jusqu’à toi

est

pareil à celui

qui

mène

vers la plage

 

sinueux mais charmant

au

bout duquel

je fais

la bise au paysage









Foule

quoi que j’accomplisse

 

des

grands projets

aux plus

petits triomphes

 

c’est pour

faire se lever

ce

public éternel

cette

assemblée vibrante de spectateurs fidèles

cette

cohue aimante

 

cette foule

 

 

 

qui

sobrement

se fait appeler

Maman









Bivouac

de ce

long bivouac en soi

qu’est

l’adolescence

 

je n’oublie

ni les

jours de gadoue et de découragement

ni la

féerie

de ces soirées

passées

entre voisins de camping

à

fredonner l’espoir

en gratouillant

les cordes de nos rêves

 

avec

sur nos visages

les

caresses de chaleur

d’un

ondoyant bien sûr









Grosbébétoutpropre

l’orage est terminé

la ville est

calme et belle

 

un

gros bébé tout propre

 

elle gazouille

elle a du

soleil plein la bouille

 

les gens sortent

tout gagas

lui faire des

promenades de chatouilles









Tabledàcôté

dans

le grand bistrot du dehors

je

déguste un footing

 

à

la table d’à côté

échange passionné

 

Beauté discute avec Laideur

 

curieux je

tends l’oreille

et

décrypte

les bribes

d’un

agacement mutuel









Pièce

une

voix calme et pleine

me parle

et

je l’écoute

 

de temps en temps

un

léger accent

me déroute

 

comme une

pièce au fond d’une fontaine

un

brillant petit doute

que

rien ne peut dissoudre

 

puis

l’éclat devient net

confirmant une enquête

que je

viens de résoudre









Ballonderrièrelegrillage

à travers

le

grillage d’un milieu

 

les

mains de mes questions

font

remonter petit à petit

la

précieuse et indispensable

individualité

 

égarée trop souvent

par mon

jugement bourru

 

pour que

puissent reprendre

les

joyeux échanges du dialogue









Vieillesphotosdefamille

mes aïeux

avec leurs

photos flippantes

 

m’offrant

toute une panoplie

de

robes austères

de

regards noirs

et de

moustaches hirsutes

 

m’ont permis

à leur place

de

regarder mes angoisses









Salegosse

le temps

c’est

un sale gosse

 

il a

l’air sage

mais si on le

laisse seul

trop longtemps

il fait

n’importe quoi

 

il

déchire les souvenirs

il

gribouille les visages

il

casse

il

jette

il

mange

 

quand on revient

tout est trop tard

c’est un

désastre

 

 

 

on

l’engueule

il

trouve ça drôle

 

c’est qu’un gosse

après tout

 

il ne faut pas

le laisser

seul

 

jamais









Plafondpeint

l’insomnie

cet

immense artiste

qui prend

les chambres

pour des

cathédrales

et

peint

sur nos plafonds

d’

ahurissantes fresques

 

voilà les

trompettistes ailés du souvenir

 

en toge

l’assemblée des grands doutes

 

et juste là

des comploteurs

en train de

planifier dans l’ombre

la décapitation

du

coq annonciateur









Port

parfois

les mains dans le dos

je me promène

sur les quais

du

vaste port qu’est mon silence

 

je vois

se profiler

les mâts les voiles les cheminées les bouées les cordes les pales et les filets

de

ces innombrables

mots

 

qui n’attendent

que mon

signal

pour

s’élancer au large

pêcher

les

foisonnantes sensations

qui

peuplent ma conscience

 

et paisible

 

 

 

je me

laisse envoûter

par les

ondulations

de cette

immense et langoureuse latence









Ostréiculteur

l’

immortel ôstréiculteur

qu’est

Marcel Proust

 

m’a appris

au cours d’un long stage

à

repérer

mes

impressions charnues

 

puis à les

décortiquer

 

me permettant

en

goûtant

leur

pureté trouble

 

de

connaître

sans quitter le rivage

la

grande ivresse des profondeurs









Clairière

chaque buisson est une jungle

chaque jungle est un buisson

 

quelque part

une

aiguille de clairière

perdue

dans cette

Amazonie totale

 

c’est ma conscience

 

miraculeuse clairière où la nature s’auto-jardine

les fourrés se dentellisent

les broussailles s’amoncellent délicatement

 

c’est ici

que

je pense

 

éclat de précision

dans

l’hirsute noir

d’où vient de sortir

un

rugissant cauchemar

qui se

vautre en beuglant

dans

la petite mare

plonge ses

pattes grasses

dans le miel

griffe les abeilles

frappe le sol

arrache la mousse

disparaît

 

le soleil

le réveil

 

tout continue

 

sous la clairière

la terre

est

vaste comme un firmament









Spermatozoïdes

aucun mot mieux que

miracle

 

pour qualifier

cette

folle course des possibilités

 

à l’issue de laquelle

une

gagnante

féconde le destin

 

et

permet l’heureux

événement d’une rencontre









Voltigeuses

quand elles côtoient

leurs

consœurs italiennes

 

mes consonnes

 

admiratives et jalouses

de ces

voltigeuses

qui

vrillent et sautillent

de

voyelles en voyelles

 

ne peuvent

s’empêcher

de les imiter

 

offrant un

triste numéro

d’

arabesques moliéresques









Papillons

ton attention s’élance

 

tes sens

des papillons

 

ils

virevoltent se posent et repartent

vers

d’autres fleurs qu’on leur propose

alors

j’en fais

pousser partout

de

toutes les couleurs

 

et

j’attends

pragmatique

 

qu’ils répondent

aux

avances

du

champ stroboscopique









Courses

te voir

c’est

remplir un panier

de

courses un peu bizarres

 

avec

un vêtement

une fossette

et un geste

 

et

te quitter

c’est

susciter

la même

délicieuse sensation de mystère

 

que lorsque ayant

déposé

sur le tapis roulant

le dentifrice

les épingles

et la crème fraîche

 

eux-mêmes

surpris de se retrouver là

 

 

 

et ne lui

révélant

pas

ce que je compte

en faire

 

amusé

je

remercie la caissière









Groupedejazz

hier batterie

aujourd’hui contrebasse

demain saxophone

 

je suis de bonne humeur

 

et me

laisse emporter

par ce

jazz intérieur









Traces

quelquefois

tu

t’ouvres à moi

 

et mes

oreilles

accèdent

à ces

endroits protégés du soleil

 

où

des traces

de leur

pâle couleur

 

dessinent

le

souvenir de ta pudeur









Coucoudenbas

quand la tendresse

sort de chez moi

 

elle me

serre fort dans ses bras

elle

emporte mes poubelles

me

fait des grands coucous d’en bas

puis s’en va

 

à la fenêtre

je la regarde

tourner à l’angle de

la joue que je viens de baiser

ou du

message que je vais envoyer

 

et je laisse

infuser tout en moi

la

joyeuse paix de son départ









Brésil

la

France déboutonnée

l’

Angleterre enlevée

l’

Allemagne retirée

l’

Italie dégrafée

l’

Espagne laissée glisser

 

l’Europe

est

clairsemée sur le tapis

 

et le

Brésil

vient

d’

entrer dans mon lit









Guidedehautemontagne

au pied d’un corps

 

je ne

suis rassuré

qu’en

présence

de

Mondésir

 

guide vif et protecteur

en qui j’ai

immédiatement confiance

 

et que je

suivrais n’importe où

ne craignant

ni les gouffres ni les crevasses

 

disposé d’avance

à

tous les alpinismes









Fanfare

le

plaisir simple

de

sous-entendre

 

est celui

de dévêtir

un

mot chaste et bien digne

 

qui

tout honteusement

s’avance

essuyant les sifflets

des

adverbes en smoking

 

pour

prendre place

au

milieu d’une phrase

 

qui sort

en fanfare

dans la

lumière de la conversation









Diplomates

c’est

un câlin très vaste

 

deux ciels deux terres

et ce

bureau

 

dans lesquels

nos

sexes diplomates

méticulent

 

et du stylo

font des bateaux

des avions

des trains

 

et des

échanges en abondance









Rondspointsfleuris

l’érotisme

en

Maire attentionné

et

soucieux

de

bien décorer sa ville

 

a fait de

tes genoux

les

frères de ces ronds-points

 

où se

déploient

des jardinades de pontons en fleurs

et de

fleurs en fontaine

 

comme si

lassé que

je les contourne

 

il

souhaitait désormais

que

je m’y promène









Bonsaï

le sommeil

est un

drôle de jardinier

 

il nous

transforme

nous arbres

en

d’identiques bonsaïs

 

et c’est cette

diminution de nous

mais pas

de nous-mêmes

 

qui rend

attendrissant et rigolo

 

le

spectacle

d’un

être mis en pot









Matindenoël

un

réveil avec elle

c’est Noël

 

le

matin traîne

le

bonheur sort du

four

 

on

emballe des

jet’aime

dans des

petits bonjours









Sortiedécole

l’attente de son message

me ramène en

maternelle

 

sur mon écran

j’assiste

abandonné

impuissant

à

ce flux continu de mères piailleuses

venues récupérer

leur

petit intérêt

 

attendant la

délivrance

frémissant à

la moindre ressemblance

puis désespérant

 

je boude

 

je

retourne l’écran

comme

je me tournais

sur

moi-même









Coquilles

des

mignons poussins

des

assassins dragons

 

sur mon écran

trois petits points

sautillent

 

et j’attends

l’éclosion

de ces

très angoissantes coquilles









Oiseauxmigrateurs

dans

le

cœur d’une femme

il y a

des

milliers d’oiseaux

 

et

lorsqu’elle aime

 

ils se

rejoignent sur des fils

 

puis

tourbillonnent

 

enfin

s’élancent

 

en

nuées infinies

vers la

contrée qu’ils ont choisie









Chiendeberger

la fierté

est un

redoutable chien de berger

qui

tournant sur les visages

ramène rigoureusement

les

chagrins dispersés

dans le

fond des étables









Falaises

devant

la

verticalité

de

certaines falaises

 

et le

caractère désespéré

de leur

entrée dans l’eau

 

je suis pris

en

m’approchant du bord

du même

vertige

qui me

saisit

 

lorsque

tout aussi directement

 

ce que je sais

plonge

en ce que j’ignore









Villescôtières

les emplois

sont des

villes côtières

tournées vers l’horizon

 

au pied desquelles

s’étend

remuante et bleue

l’idée

d’une

démission









Openspace

dans

l’

open space de mes envies

 

quiétude effervescente

bouillonnante latence

entraide

et

dérangement









Centaure

dans sa

quête absolue

d’efficacité

 

la

langue anglaise

a

pour nous Français

des airs

de

forêt fantastique

 

dans laquelle

il n’est

pas rare de voir

surgir

une

expression centaure

 

et d’être

stupéfaits par la vue

du

corps velu

et des

quatre pattes à sabots

d’un

adjectif

 

 

 

implantés dans le vif

de la

poitrine saillante

d’un

nom









Évasion

l'imagination

est une

prison

remplie d’

idées qui tournent en rond

 

lorsque

sursaut béni

les

alarmes retentissent

 

je suis

tour à tour

l’idée elle-même

qui

enjambe le mur les yeux gonflés d’adrénaline

le complice

qui l’attend main serrée sur le volant

la famille

qui regarde les infos

en

hurlant et sautant de joie dans le salon

 

j’éprouve

toutes les affections

toutes les inquiétudes

et

tous les soulagements

 

 

 

quand l’idée

au terme d’une

électrisante cavale

 

s’engouffre

en sa

maison de liberté









Fève

la rime

est une

fève

 

invisible mais soupçonnée

sa

recherche

est une

gourmandise

 

et lorsque

je ressens

dans la

bouillie des lettres

sur le

bout de ma langue

sa

netteté froide et subite

 

après l’avoir

crachée précieusement

 

je suis

le roi

pendant quelques instants









Coloriage

je n’ai

jamais vraiment

cessé

les coloriages

 

aujourd’hui c’est

muni de mon

petit crayon de mots

que je

goûte au

plaisir tout simple

de

remplir

des

patrons de sensations

 

attentif au

choix de mes couleurs

 

et veillant

langue tirée

à ne

pas dépasser









Soleildhiver

c’est l’hiver mais le soleil

 

comme

un comédien

souhaitant voir

le public

avant d’entrer en scène

 

vient d’

écarter les rideaux nuageux

 

et y

passant la tête

il a laissé

la

foule stupéfaite









Carillon

les enfants s’agitent

 

et comme les

cloches d’un carillon

se

heurtent

en rires en pleurs et en secrets

 

remués par

ce

vent

qui jadis

 

m’emportait en mouvement









Ombreschinoises

comme

les loups et les sorcières

que l’on

voyait le soir

sur les

murs de nos chambres

n’étaient

que des doigts

 

les blessures et les peurs

souvent

 

ne

sont que

des bobos ou des trouilles

 

oubliés devant

la

lampe du temps

 

qui

couvrent

le présent

d’une

ombre terrifiante









Lingequisèche

ainsi finissent

les

gens qu’on a aimés

 

ils

s’éloignent

doucement ils s’effacent

et puis

ça y est

on ne voit plus

que leur surface

 

alors on les

accroche avec des pinces à linge

 

et

petit à petit

nos

cœurs ressemblent

à ces

fenêtres du midi









Potsdeconfiture

ma mélancolie

comme toutes

les

mélancolies du monde

fait

de la confiture

 

et quand je vais

chez elle

j’ouvre les placards

et je

rêve

 

devant les couleurs

de ces

mois

et de

ces saisons

 

qu’en

fine pâtissière

elle a su

faire rentrer

 

dans des

petits bocaux en verre









Coquillages

revenu de mes dunes

j’ai

déballé mon étalage

entre

les marchands de bijoux et de gadgets

 

je vends

des

coquillages

 

enfouis

je ne sais quand

par

je ne sais quelle

vague

 

je me

contente

de les

désensabler









Déjeunerenfamille

Une famille déjeune dans son jardin

 

un gros orage éclate

 

tout le monde

se précipite et s’entasse

avec les assiettes

dans la maison

 

les enfants regardent

tomber les

gros grêlons

 

l’orage s’éloigne

je retire les mains de mes oreilles

 

chacun

sort à tâtons

peu à peu

on

se remet à table

le chien

poursuit sa queue

des rires

fusent

 

 

 

les cousins jouent à

cache-cache

 

je

sens reprendre

les

douces activités

de

cette famille

au

creux de ce

jardin

où

l’été dure jusqu’à la fin









Danseurétoile

quand le rideau

tombera

sur la conversation

 

éternel ballet

sans cesse

remis en scène

 

ils seront

nombreux à saluer

mais les

plus beaux bouquets

les

plus gros bravos

seront pour

les mots stars

 

ces

étoiles grammaticales

 

qui même

recluses

dans

l’immobilité

de leur

son

 

 

 

déploient

malgré elles

 

toute la

souplesse

de leur

sens
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